
CRI 1001 — notes de cours automne 2001

1/ 3

Cours 13 :  Révision

     TEMPS SOCIÉTÉ CRIME CRIMINEL RÉPONSE
AU CRIME

«CRIMINOLOGIE»

1000

(Bas) Moyen Âge

1100

1200

1300

1400

-univers petit,
tout mystérieux
est divin
-système féodal;
propriété de la
terre devient hé-
réditaire
-agriculture amé-
liorée
-la violence a un
statut moral ambi-
gu

-L’augmentation
de la production
agricole crée une
nouvelle richesse,
permet le com-
merce et une
première vague
d’urbanisation

-domination du
crime contre la
personne
-crime et
vengeance
impossibles à
distinguer
(cercle de la
vengeance)
-crime de
violence jugé
mineur
-vol (rare) et
crime
superstitieux
jugés graves

-jeunes
hommes
-seigneurs en
guerre privée
(viols, pillages,
otages,
meurtres,
torture, etc.)

-systèmes légaux
multiples
-juridictions croisées
-GB: Magna Carta
(1215)
-amendes, bannis-
sement et composition
(compensation) sont des
peines courantes

-GB: Shérif (Shire-
Reeve)
-Constable (1242)
-Cour d’Assises (1215)
-Gens d’armes

-Inquisition (1234). 
Inventée pour protéger
le pouvoir de l’Église
contre les sectes. 
Sentences capitales
appliquées par les
tribunaux séculiers.

-le crime est un péché,
mais c’est la nature de
l’homme d’en commettre. 
D’ailleurs, les crimes
jugés avec le plus de
sévérité sont les crimes
contre la religion.

-l’accent est mis sur le
tort fait à la victime
-Importance du crime de
«lèse-majesté divine et
humaine»

-chasse aux hérétiques et
aux sorcières, qui
menacent l’ordre divin

1500

Renaissance

1600

-Centralisation
de l’État
-Invention de
l’État-nation

-Redécouverte du
monde gréco-
romain

-Séparation de
principe entre 
l’Église et de l’État
(invention de la
«raison d’État»)

-Déclin du crime
de violence.

-raréfaction des
guerres privées
(mais début des
conflits
généralisés
entre États).

Marginaux
-brigandage par
les bannis qui
ceinturent la
ville
-mythe de la
cour des mira-
cles

-Les tribunaux séculiers
commencent à prendre
en charge les cas
d’hérésie et de
sorcellerie.
-Intégration de la pro-
cédure inquisitoriale
-Durcissement à l’ex-
trême des châtiments
-Réduction des instances
et centralisation
-punition-spectacle

-Invention de la police
en France (1666)

-Machiavel: la nature
humaine est corrompue;
le gouvernement (le
Prince) doit user de tous
les moyens pour mainte-
nir le pouvoir de l’État
-Hobbes: la nature
humaine est égocentrique
et calculatrice. Le besoin
de sécurité (la peur de la
mort violente) pousse les
individus à céder leur
liberté au Souverain.

-L’accent est mis sur le
tort fait à l’État
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1700

Les Lumières

1750

1800

-FR: règne de
Louis XIV (1660)
-absolutisme et
dirigisme.
-«Gouvernemen-
talisation» de
l’État (Foucault)

-Rationalisme et
alphabétisation

-Explosion démo-
graphique et
urbanisation mas-
sive
-1ère Révolution
industrielle (tex-
tiles)
-Révolution fran-
çaise :  fin de
l’ancien Régime
(monarchique)

-Montée en
flèche du crime
contre la
propriété.

-La ville permet
l’anonymat;  la
récidive est
impossible à
reconnaître

-Le crime de-
vient une
affaire de
citadins; vols à
la tire, à l’étala-
ge.  Contreban-
de.

-Le «grand renferme-
ment»:  la prison sert à
contrôler différentes
populations (pauvres,
oisifs, malades,
subversifs)

-Les galères (1680-
1750):  les condamnés
sont employés à ramer
pour l’État.

-Invention du transport
(surtout en GB)
-Disparition des
sanctions corporelles et
infamantes
-Nouvelles institutions
de droit en GB:  habeas
corpus (1679),
Alderman (1760)

-Le criminel est un
individu ordinaire qui a
fait un choix
dommageable pour la
société.  Il faut modifier
ce choix

-Beccaria:  la peine doit
être utile à la nation. Elle
doit décourager le crime
en augmentant ses coûts
et réduisant les bénéfices.
-Kant:  la peine doit
refléter le mal causé,
toute vision utilitariste est
injuste et abusive
-Bentham:  La peine doit
rendre le crime doulou-
reux pour le criminel.  Il
faut l’individualiser car
tout le monde n’a pas la
même sensibilité

1800

Industrialisation

1825

1850

1875

1900

-2e révolution
industrielle (indus-
tries lourdes)

-Impérialisme

-Siècle des
sciences

-Grandes villes
incontrôlables
-Explosion du
commerce inter-
national

-Naissance et ré-
pression des mou-
vements ouvriers
(Matewan)

-Naissance des
statistiques
nationales

-Baisse vertigi-
neuse du crime
de violence

-Explosion du
crime contre la
propriété

-Apparition de la
subversion
politique
(communisme,
syndicalisme,
anarchisme)

-Naissance de la
mafia en Sicile
occidentale.

-«Invention» de la
prison:  l’incarcération
devient une sanction en
elle-même.

-Invention de la police
en GB: Lord Peel (1829)
-Cascade de nouvelles
polices dans les pays
anglo-saxons (y compris
le Canada, avec la police
de Montréal, 1843 et la
Police à cheval du Nord-
Ouest, 1873)

-Police de l’ordre;
répression du non-
conformisme social,
incluant le crime de rue

-Marx:  le crime est un
sous-produit du conflit
dominants-dominés qui
caractérise la société
industrielle capitaliste.
-Darwin:  explique les
transformations de la
faune et de la flore par
l’«évolution».  Sera
récupéré à toutes les
sauces plus tard.

-On établit un nouveau
savoir sur la nouvelle
clientèle pénale, le
détenu.  Maintenant qu’il
est là, force est
d’admettre qu’il n’a pas
été dissuadé, comme le
voulait Beccaria. Mais
maintenant on croit
pouvoir le réformer.

-Positivisme:  le savoir
scientifique consiste à
l’application rigoureuse de
la rationalité à
l’observation empirique. 
Risque:  «scientisme»: 
croyance que la science
détient toutes les
réponses.
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1900

Époque
Contemporaine

1940

1950

1960

1970

1980

1990

-Siècle de crises
mondiales

-L’Holocauste
nous éclaire sur
l’effet d’un sys-
tème de pensée
totalitaire sur
l’agir de l’individu. 
Peu sont capables
de se soustraire
au pire «crime» si
les conditions le
rendent possible.

-Société de
consommation

-Baby-boom

-Postmodernisme

-État-providence
se charge du
bien-être des
citoyens

-Néo-
libéralisme:
retour à la liberté
et à la  responsa-
bilité individuelle
radicale

-Déclin général
de la criminalité
contre la
personne et
contre les biens

-«Plateau bas»

-Augmentation
de la criminalité

-«Plateau haut»

-Nouveau déclin
de la criminalité

-Jeunes,
marginaux,
immigrants,
citadins, mâles

-Professionnalisation
de la police

-Modèle thérapeutique
maximal.

-Police:  ère du service
(ex. police communau-
taire)

-Constat d’échec du
modèle thérapeutique
-Retour au modèle
punitif simple.  Explosion
de l’industrie carcérale

-Militarisation de la
police.  Explosion des
nouvelles technologies
de surveillance

-Statistiques
démontrent la stabilité de
la criminalité et la nature
spécifique des contreve-
nants (jeunes, hommes,
pauvres, non-éduqués)

-Les positivistes italiens
inventent la crimino-
logie.
-Lombroso:  le criminel
est atavique.  Il accuse un
retard évolutif biologique
qui rend impossible son
intégration à la civilisation
moderne.
-Protection sociale:  on ne
peut rien faire d’autre que
se protéger des criminels. 
Dangerosité.

-Sociologie.  Durkheim
veut trouver des causes
sociales aux phénomènes
sociaux.  Weber lui se
penche plutôt sur la
subjectivité humaine.

-Méthodes qualitatives
(École de Chicago)

-La criminologie s’étend.
Éventail:

Clinique 1
-Modèle médical.
Identification et
correction de
défauts psych.

Clinique 2
-Modèle psycho-
social.  Aide
directe et indi-
recte, développe-
ment personnel

Théorie 1
-Passage à l’acte
(crime).  Fac-
teurs individuels
bio-psycho

Théorie 2
-Criminalité. 
Influence de
facteurs envi-
ronnementaux

Théorie 3
-Réaction sociale.  Étude
de la place réservée au
crime et aux criminels
dans la culture

Théorie 4
-Politique.  Crime comme
rationnel, étude de
stratégies policières

Théorie 1+2
-Multifactorialisme


